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Ten ancs ds èdIat1i~ no veles rapeutique locale car les substiees i-ntrcKduiim, passSi très

ranigne 1'ex'ainen d*M urineo.
Pour parv&iir à fixer mliùlux le0 xn&Uioxnent sur 'lm

Par'le r M ILLrbl, .~ssla~t u srvie ,~CC do lésionis locales, MM. A. Manté et e. Auibertin. on.t e-kiayéxéenireîI à iufflfier la circulation sanitniie dëter-l'IJô~l4)z~u.'iinaui la stase veineuse àlu niveau deg tlssu inaIadce. Ils
._.................. ont îtrioniphé en pratiquant uac ligaturé kaistique 'a la

racive du in-ombre dee animaux sur lequèes ils opéraient.Il1 y tu longtemps déý-' i, l'oùI a -éis l'idée -4e .tr iter les C'est ainsi qu'après 6 heures ils,-ont pli c-iiistatcr- dlez linmlaladies gciméizles avec maietain ocales, en iiitant lapi la fixation d'une substance cslorante injectée. Tousl'admnmistration (1-1 .1édioamclnt aux su.tiusatteints, les tiqEýuigdu membre i.nférietir soumis à l'opération, les higi-Ti.e Prof. Albert Rzobin --en, paillait, en 1895, dans 409leçons nienis 'et les couti-log articullaireS comlprig, étaient forte-,le thérapeu tique àl l'hôpital. de la l1itiè' et plus tati-a dùmiii enit colorés aîUqulaptepoéersnaiàpie
qoi itrai!Ké dos naladies <le l"estoniac,(1900). Vers îaainôme une légère teinte.
-late, ke Profeeur Blouchard se livrait à dles .expériencem Cliez Vdîionme ils sont parvenus à retarder die 11/2- à 2qux le sujet et duns une mnagistrale coinmnicça.tion nu jlettres l'élimnination du bleu demëntline oudu salycilate doCongrès dut -C'aire, on 1902,' il exposa -le résuatat. de seS souide onl 4ppliquanL une bande modérément ýserrèe.-traivauix. Prenlant comme exemple le rhumatisme, il avait Ces Jaiis cliniques démontrent l'off ieswiùt de 'la nié-,fait le rl'isoxmiemnen± suivant: écolutons-le plutôt: thode et en effet une arthrite rInunatismald algue cède le"En. cas de 'rhiuniatiqiine itrbcuilire aigu, un leonrzne -dl plus souvent à l'injection d'une seuièd ose de 10 à 15 centi-poids de 60 kiilograaunis qui reçoit' chaque jour. pmr,.}a grammes dle salyci-late.
bouche 6 granmmes dle salycilate de -soinde,,,soit hnlté- Il n'est peut-être pas inuttile d'ajoitter que pendantnuent out su cceiveml ent voit chiaçu-ne le ses arblhrites iipa- 'l n;t-.qte algute dlu rhlunman*tie, suxtouits'il y a. polyathrit'es,raître. On a fLit pénébrer chaque j'our 10 cientigraimnits le traitemcent lgcal. ne sifit pas. il, fera bien cesse-r l'ut-élu médîcIame!it dans cihque Içilogrmiinie de sp4 corps, dans aque -dans la jointure nmail;' de, mais il n?(enmpêehelera pas lecvlmaque kilogranie de suibstanci. sain2 comme dans chaque développement de no'uvelles arthrites- ni- l'invision (lm,kflograinn de substance malate. 'Si dans, iiie 'articidlation grandes séreuiS. D.ps ces cas il est mieux d'avoir recours
- je ne punie pas &le3 grandes Urticidatio»s %,Jee parties au. traitement gé' nérai' quitte à se fuire aider du traitementmolles qui sont le siège du travail morbide pèent 50 à 100 local si celui-ci se montre insuffisant. En effet, oette né-.grammunesi.-, c'est l (les dosees de 5 il 10 milligrammnes qu'est timode -est beaucoup plus effieace quand 1,0 rhumlatýim estdu'e'ila guérison de chaqueilésion, locale." locilis& d'emblée ou quaqid il ni'exicte plus coomme maladieL'expérience 'est venue justifier cette conception; et générale et qu'il n'en reste que dles- vestiges persistaniB.(le fait, il est parvenu à guérir plusieurs 1ýrùliritc:; mihîua- Co nbien dcfisso e-nu dmursipusats u
tismalea. en injectiant in silt de.; quanitités très petites dle. face de cÇms douleuris qui persistent s6ouvent à la suite d-'at-calycilate de soude (3 à 20 cotganxey..taques aigues de',rhumnatism.e ct qui, après avoir épui,ý'

Coinme il1 le faipait remarquer lui-même, si un 'homme toigtetsn os .ressqurces de 'thérapexbique, menacent encore <leprend 6 gramimes de isai,.yeij.a.te dle soude par jour pour une, s'éterniser? Nous avons danm île traitement local un umoyenarthrite rliuuatigm-ulr' imique, il reçoit dlana la jointure nouveau de les comhattre et A'st une urmne péiueàla-
nuwede un en-itigmime dlu médicament, lkquel, est cnéces- quý1,le n ous serons heureux do recouirir à l'occasion.

sa1ire dt suf fiant à la' àguérison. En agissant aiusi, on -se
tSoouve' à jcter .dai-s l'économie 599 centigraîniues d'une
M-bstanice inutile et peut-être ipas nfenro

Le Pj:ofesseuir l3ouehard 'a tu depuis-!de nomxreux.iini-
tates -et' il est"hienreuix dé constater que cettc nou-velle'
méthode 'dptraitement fait son chemin. '-

la-lheiireuseuumit -la tecelmique d'une'thérapeutque jo-
calè fiaest dfiil.âréàliger. Ani e oie t e

liqudesz~etraversent pas lu, .peau. saine, et' sï les. vapeurs '

foùlrnies par o ertai& M édicamenta' la. pénètremit, is paàsent
immédi,%toàeet datns [la circulation. générale. - L'Electrolyse.
'toutelols---i-xe 'bimn certaines; substances au': poinit d'Vintro-
duction, mxais omi.aconstaté que la dose -dimédic'amnt-ginsi
introduif;c est -infime 'et -.que- sa pénétratinn. Teste 'toujours
'iocalié .à'la peaù';. 'de,:'sore' qùe e,teý'm m le, -de. >ite-

ment irè ~ rait *fre ultilisée qu'en. thérapeutique 'deina-
'tologique:" LIimjectiôa, sous-epitanée faite -localement *ne
peut non* .plus' être 'considérée en réalité -connme une' -thé-


